
Liturgie 18e dimanche après la Trinité 

 

 
Liturgie d’entrée 
 

Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 
Paroles d’accueil 
 

Assemblée : Vous, tous les peuples de la terre, Acclamez Dieu, chantez 
de joie. Louez le Dieu en qui espère, Sur qui s’appuie tout homme droit. 
Seigneur dont la force est terrible, Tes œuvres nous ont étonnés ; Ceux 
qui se croyaient invincibles Tu les contrains à s’incliner. 
 

Ich will zu deinem Tempel wallen, dort bring ich mein Opfer dar, bezahl 
mit frohem Wohlgefallen Gelübde, dich ich schuldig war, Gelübde, die 
in banger Stunde - an allem, nicht an dir verzagt - ich dir, o Gott, mit 
meinem Munde so feierlich hab zugesagt.                                 (Psaume 66) 
 
Demande de pardon  
 

Dieu notre Père,  
tu t’es fait connaître comme un Dieu d’amour.  
Tu attends de nous, que nous t’aimions de tout notre cœur,  
de toutes nos forces et de toutes nos pensées,  
et que nous aimions notre prochain comme nous-mêmes.  
Nous venons à toi tels que nous sommes  
avec notre manque d’amour  
et nous tendons nos mains vers toi.  
Seigneur, écoute et prends pitié ! 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 

 



Annonce du pardon 

Vous qui souffrez de contradictions dans votre vie,  
si vous mettez votre confiance en Jésus Christ,  
je vous le dis par la force de l’Évangile :  
Dieu tout-puissant vous fait miséricorde,  
il vous pardonne et vous conduit à la vie éternelle. 
 
Louange 

 
 

 
 

 
 
Prière du jour 

Seigneur Dieu,  
tu nous appelles à t’aimer par-dessus toute chose  
et à aimer notre prochain comme nous-mêmes.  
Que ta Parole nous guide chaque jour  
et nous aide à accomplir ce que tu nous demandes.  
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,  
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Liturgie baptismale 
 
Accueil et invocation 

Aujourd’hui, la famille NN nous présente son enfant afin qu’il/elle 
soit baptisé(e). A ce moment important de sa vie, nous voulons 
l’entourer de notre prière… 
Instruction 

… Cet(te) enfant va être baptisé(e) au nom du Père : comme Dieu 
a conduit son peuple à travers la mer Rouge, de l’esclavage vers 
la liberté, il veut nous libérer et nous conduire vers une vie 
nouvelle. 
 

Cet(te) enfant va être baptisé(e) au nom du Fils : cette nouvelle 
naissance ne peut s’accomplir que dans le Christ qui a vécu, qui 
est mort et ressuscité pour nous. Ainsi que nous y invite l’apôtre 
Paul, reconnaissons-nous comme morts au péché et vivants pour 
Dieu en Jésus Christ. 
 

Cet(te) enfant va être baptisé(e) au nom du Saint-Esprit : comme 
l'eau tombant sur le sol desséché fait germer la graine, le Saint-
Esprit veut faire jaillir en l'homme la vie nouvelle : au lieu du 
doute la foi, au lieu de la résignation l'espérance, au lieu de 
l'égoïsme l’amour. 
 

Le baptême nous rappelle et nous rend présente cette action du 
Père et du Fils et du Saint-Esprit. A nous de laisser Dieu 
transformer tous les jours notre vie. 
 

Quant à cet(te) enfant, son baptême signifie : tout cela a été 
accompli en Jésus Christ. Avant qu’il/elle le sache, Dieu l’a 
aimé(e) le premier. Nous le lui ferons savoir dans la famille et 
dans l’Eglise, par nos paroles et par nos actes. Nous le/la 
porterons également dans nos prières. 
 

Paroles d’institution 

Au moment de monter vers son Père et notre Père, le Christ 
ressuscité vient vers ses apôtres et leur déclare : 
 

Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. Allez 
parmi tous les peuples, et faites des disciples ; baptisez-les au 
nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, enseignez-leur à 
garder tous les commandements que je vous ai donnés. Et voici, 
je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde.  
 

Aujourd’hui encore, nous recevons ces paroles du Seigneur, et 
nous allons baptiser votre enfant. 
 

Exhortation à la renonciation 

Par le baptême, Dieu nous place sous l’autorité de Jésus Christ. 
Demander le baptême, c’est accepter de renoncer à tout ce qui 
nous sépare de Dieu. 
 

Parents, parrain et marraine, chrétiens de cette assemblée, pour 
vous et pour cet(te) enfant, voulez-vous renoncer à tout ce qui 
vous empêche de suivre Jésus Christ, et vivre pleinement dans la 
joie de Dieu ?  
 

Si telle est votre intention, dites : « Oui, nous le voulons ! » 
R. : Oui, nous le voulons ! 
 

 
Confession de foi 

Par le baptême, cet(te) enfant entre dans l’alliance de Dieu. C’est 
pourquoi, environnés de la grande nuée des témoins de tous les 
temps et de tous les lieux, proclamons ensemble la foi chrétienne 
en disant :  
 

 
 
 
 



Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu 
du Saint-Esprit et qui est né de la vierge Marie ; il a souffert sous Ponce 
Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est descendu aux 
enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il est monté au ciel, 
il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, et il viendra de là 
pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 
saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 
éternelle. Amen. 
 

Voulez-vous que votre enfant soit baptisé(e) dans cette foi ? 
R. : Oui ! 

Nous allons au baptistère 
 

Invocation du Saint-Esprit 

Prions : 
Seigneur, notre Dieu,  
au commencement du monde, ton Esprit planait sur les eaux. 
Tout au long de l’histoire du salut,  
par l’Esprit et par l’eau, tu as manifesté ta grâce :  
au travers de la mer Rouge,  
tu as libéré ton peuple de l’esclavage,  
et au travers du Jourdain tu l’as fait entrer dans la terre promise ;  
c’est dans l’eau du Jourdain  
que Jean a appelé ton peuple  
à la repentance et a baptisé ton Fils bien-aimé. 
Que l’Esprit saint qui est descendu sur ton Fils  
fasse naître cet(te) enfant à la vie nouvelle. 
À toi la puissance et la gloire, aux siècles des siècles. 
R. : Amen. 
 

 

Nom de baptême 

Quel(s) prénom(s) avez-vous donné(s) à votre enfant ? 
R. : NN. 
 

Baptême 
NN, je te baptise au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.  
 

Imposition des mains 

Que le Dieu trois fois saint te garde pour la vie éternelle. 
 

Signe de la croix 

Pour toi, Jésus le Christ est mort et ressuscité ! 
Sois marqué(e) du signe de la croix. (+) 
 

Vêtement blanc 

« Vous tous qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu le 
Christ », déclare l’apôtre Paul. 
NN, tu as revêtu le Christ. Ce vêtement blanc en est le signe. 
 

Cierge baptismal 

Maintenant, NN, tu es lumière dans le Seigneur, vis comme un(e) 
enfant de lumière. Que ce cierge te rappelle le jour de ton 
baptême et la parole du Christ qui a dit : « Je suis la lumière du 
monde. Celui qui me suit ne restera pas dans les ténèbres, il aura 
la lumière de la vie ! »  
 

Engagements 

Vous, parents, parrain et marraine, en demandant le baptême 
pour votre enfant, vous l’engagez à suivre Jésus Christ. Avec 
l’Eglise qui le/la reçoit aujourd’hui, vous aurez à l’élever dans la 
foi afin qu’il/elle aime Dieu et son prochain. Si telle est bien votre 
résolution, dites : « Oui, avec l’aide de Dieu ». 
R. : Oui, avec l’aide de Dieu ! 
 

 



Vous tous qui êtes baptisés, accueillez avec joie NN comme un 
nouveau membre de l’Eglise. 
 

Exhortation à l’amour fraternel 

Frères et sœurs, NN est désormais membre du Corps du Christ. 
Souvenez-vous que le bien ou le mal qu’on lui fera, sera regardé 
par Jésus comme si on l’avait fait à lui-même. Il déclare, en effet, 
dans l’Evangile : « Ce que vous avez fait à l’un de ces plus petits 
de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. » 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La Parole de Dieu 
 

Lesung aus dem 2. Buch Mose 
 

Gott redete alle diese Worte: 
Ich bin der Herr, dein Gott, der ich dich aus Ägyptenland,  
aus der Knechtschaft, geführt habe. 
Du sollst keine anderen Götter haben neben mir. 
Du sollst dir kein Bildnis noch irgendein Gleichnis machen,  
weder von dem, was oben im Himmel,  
noch von dem, was unten auf Erden,  
noch von dem, was im Wasser unter der Erde ist:  
Bete sie nicht an und diene ihnen nicht!  
Denn ich, der Herr, dein Gott, bin ein eifernder Gott,  
der die Missetat der Väter heimsucht  
bis ins dritte und vierte Glied an den Kindern derer,  
die mich hassen, 6aber Barmherzigkeit erweist an vielen 
Tausenden, die mich lieben und meine Gebote halten. 
Du sollst den Namen des Herrn, deines Gottes,  
nicht missbrauchen;  
denn der Herr wird den nicht ungestraft lassen,  
der seinen Namen missbraucht. 
Gedenke des Sabbattages, dass du ihn heiligst. 
Sechs Tage sollst du arbeiten und alle deine Werke tun.  
Aber am siebenten Tage ist der  
Sabbat des Herrn, deines Gottes.  
Da sollst du keine Arbeit tun, auch nicht dein Sohn,  
deine Tochter, dein Knecht, deine Magd, dein Vieh,  
auch nicht dein Fremdling, der in deiner Stadt lebt.  
Denn in sechs Tagen hat der Herr Himmel und Erde gemacht  
und das Meer und alles, was darinnen ist,  



und ruhte am siebenten Tage.  
Darum segnete der Herr den Sabbattag und heiligte ihn. 
Du sollst deinen Vater und deine Mutter ehren, auf dass du lange 
lebest in dem Lande, das dir der Herr, dein Gott, geben wird. 
Du sollst nicht töten. 
Du sollst nicht ehebrechen. 
Du sollst nicht stehlen. 
Du sollst nicht falsch Zeugnis reden wider deinen Nächsten. 
Du sollst nicht begehren deines Nächsten Haus.  
Du sollst nicht begehren deines Nächsten Frau, Knecht,  
Magd, Rind, Esel noch alles, was dein Nächster hat.     (20,17-20) 
 

Chorale : Sollt ich meinem Gott nicht singen 
 

Alléluia ! Voici le commandement que nous tenons de Dieu :  
que celui qui l’aime aime aussi son frère !  

Alléluia !  
1 Jean 4,21 

Acclamation de l’Évangile  
 

 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon Marc, chapitre 10e 
 

Jésus se mettait en route  
quand un homme accourut et,  
tombant à ses genoux, lui demanda :  
« Bon Maître,  
que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? » 
Jésus lui dit : « Pourquoi dire que je suis bon ?  
Personne n’est bon, sinon Dieu seul.  
Tu connais les commandements :  

Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d’adultère, 
ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage,  
ne fais de tort à personne, honore ton père et ta mère. » 
L’homme répondit : « Maître, tout cela,  
je l’ai observé depuis ma jeunesse. » 
Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima.  
Il lui dit : « Une seule chose te manque :  
va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ;  
alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. » 
Mais lui, à ces mots, devint sombre  
et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. 
Alors Jésus regarda autour de lui  
et dit à ses disciples : 
« Comme il sera difficile à ceux qui possèdent des richesses 
d’entrer dans le royaume de Dieu ! » 
Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles.  
Jésus reprenant la parole leur dit :  
« Mes enfants, comme il est difficile d’entrer  
dans le royaume de Dieu ! 
Il est plus facile à un chameau de passer 
par le trou d’une aiguille qu’à un riche  
d’entrer dans le royaume de Dieu. » 
De plus en plus déconcertés,  
les disciples se demandaient entre eux :  
« Mais alors, qui peut être sauvé ? » 
Jésus les regarde et dit :  
« Pour les hommes, c’est impossible,  
mais pas pour Dieu ; car tout est possible à Dieu. » (10,17-27) 
 

Gloire à toi, Seigneur ! 
 
Acclamation :   



Prédication 
 

Moïse monte sur le Sinaï et dans l’embrasement le Seigneur lui 
parle, la montagne est embrumée et elle tremble1 ! Lorsque 
Moïse redescend, il est pour une multitude, porteur d’une Bonne 
Nouvelle. Il y a quelques instants, Simon a été plongé dans la 
grâce baptismale et il ressortira de cette église, porteur d’une 
Bonne Nouvelle qui tient en ces quelques mots de Jésus : Voici, je 
suis avec toi, avec vous, tous les jours jusqu’à la fin des temps2.  
 

Moïse transmet à son peuple, ce qu’il a reçu : dix paroles qui vont 
changer le cours de l’histoire d’Israël et qui marqueront la 
destinée du christianisme. Je viens d’évoquer dix paroles et non 
dix commandements. En effet, cette charte confiée par le 
Seigneur à Moïse ne s’épuise pas en un chapelet de 
commandements. Chacune de ces paroles est portée par une 
promesse :  Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t’ai fait sortir du pays 
d’Égypte, de la maison d’esclavage. D’ailleurs, il ne faudrait 
jamais recevoir une seule de ces ordonnances sans la promesse 
qui la sous-tend : Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t’ai fait sortir du 
pays d’Égypte.  
 

Dans un très beau commentaire, Antoine Nouis souligne que la 
plupart de ces paroles ne sont pas conjuguées à l’impératif 
comme on pourrait s’y attendre pour les commandements, mais à 
un temps qu’on appelle en hébreu l’inaccompli et qui est assimilé 
à notre futur3. 
 

Dix paroles qui redonnent un sens à l’existence et nous rappellent 
que Dieu est présent dans ce monde comme il est descendu sur 
le Sinaï et il désire dorénavant faire route avec son peuple pour le 
libérer de tout ce qui l’oppresse. Dix paroles pour vivre des 

relations renouvelées avec Dieu. Dix paroles pour tisser des 
relations justes avec ceux et celles qui nous entourent.  
 

J’aimerais m’arrêter un instant à quelques-unes de ces paroles 
qui constituent la loi du Seigneur. C’est moi, le Seigneur ton Dieu 
[…] tu n’auras pas d’autres Dieu devant ma face. Puis, tu ne te 
feras aucune représentation… et enfin tu n’invoqueras pas le nom 
du Seigneur en vain ! Ces trois premières paroles constituent ce 
que nous appelons la première table de la loi, elles concernent 
essentiellement notre relation au Dieu unique, qui nous échappe 
comme la fumée du Sinaï, mais qui nous rejoint dans notre 
humanité. Ces quelques paroles nous pressent à ne pas 
remplacer le Dieu libérateur par nos idées sur Dieu ou l’enrôler 
derrière notre bannière4. Elles seront plus tard reprises dans le 
Deutéronome qui les récapitule en disant : 
Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton 
âme, de toute ta force, et de toute ta pensée et ton prochain 
comme toi-même5.  
 

Cette parole6, Jésus la reprendra à son compte dans son dialogue 
avec un légiste, faisant de l’amour le fondement de la relation 
que Dieu tisse avec les hommes et les femmes qu’il a créés son 
image. Et la seule réponse de l’homme ne peut être que celle de 
son amour pour le Seigneur.  Accueille les paroles de ma bouche, 
le murmure de mon cœur ; qu'ils parviennent devant toi, 
Seigneur, mon rocher, mon défenseur7 disait le psalmiste. 
 

Ainsi, la loi du Seigneur esquisse-t-elle une relation nouvelle entre 
Dieu et l’homme, celle d’un Dieu qui ne reste pas dans son ciel, 
mais qui descend et dont le désir semblable au feu est dorénavant 
de libérer l’homme. Et cette relation est à jamais ancrée dans 
l’amour et la confiance et sa seule parole, son unique loi  réjouit le 
cœur de l’homme et clarifie son regard8. 
 



Si le décalogue (dix paroles) tisse des relations nouvelles entre 
Dieu et l’homme, l’homme et Dieu et entre les hommes, les 
femmes et les enfants de la terre, elles leur offrent aussi un 
temps nouveau !  
 

Ce temps nouveau, c’est justement celui du sabbat. Pendant six 
jours le Seigneur créa, il travailla et le septième, il s’est reposé ! 
Permettez-moi de m’attarder une petite minute encore à cet 
appel du Seigneur. 
 

Si le jour du repos nous renvoie au récit de la création et au 
rythme qu’il imprime à l’humanité, le jour du Seigneur nous invite 
à interrompre le rythme -parfois infernal- de la société pour 
prendre un peu de temps pour la contemplation : oui ce que le 
Seigneur a fait et qu’il nous confie est beau, merveilleux et fragile 
en même temps.  
 

Contempler le Seigneur et chanter la louange des peuples, faire 
mémoire du Seigneur qui vient, c’est communier à l’éternité qui 
s’immisce dans le temps. Ainsi, pour nous chrétiens, chaque 
dimanche est une petite Pâques, une irruption du Ressuscité dans 
notre quotidien et déjà sa lumière illumine nos ténèbres. 
 

Ce temps nous est offert, non pas pour ne rien faire, mais vivre 
différemment et partager avec les autres et pour les autres un 
temps de liberté, un temps de gratuité et grâce ! Voilà ce que 
nous offre le Seigneur, dix paroles pour la vie, dix paroles pour 
une hygiène de vie, dix paroles pour vivre ensemble ! 
 
Et puis, bon dimanche à vous ! 
 
 
 
 

 
1 Exode 19,16-25 
2 Matthieu 28,20 
3 Antoine Nouis, La Bible Commentaire intégral verset par verset 1 

Le Pentateuque Olivétan/Salvator 2021 p.309 
4 Antoine Nouis, La Bible Commentaire intégral p.308 
5 Deutéronome 6,5 
6 Matthieu 22,37 
7 Psaume 19,15 
8 Psaume 19,9 

 
Jeu d’orgue 
 

Prière d’intercession 
Seigneur,  
tu nous demandes de nous aimer  
comme tu nous as aimés 
et de prier les uns pour les autres. 
Assiste dans leur charge  
celles et ceux qui exercent l’autorité parmi nous.  
Dirige les chefs des peuples,  
afin que chacun puisse vivre et te servir  
dans la paix, la justice et la liberté. 
Avec ton amour nous serons des artisans de paix. 

 
Veille sur ton Église.  
Prends pitié de sa faiblesse,  
dissipe ses craintes,  
augmente son audace,  
affermis sa foi,  



inspire son témoignage parmi les hommes. 
Avec ta joie nous témoignerons de ta Parole. 
R/ 
Nous te présentons  
les pauvres et les affligés,  
les malades et les mourants,  
celles et ceux qui sont seuls ou tristes,  
et toutes les personnes qui souffrent. 
Avec ton amour nous irons vers eux. 
Souviens-toi de nos proches, 
de celles et ceux qui ont demandé le secours de notre prière…  
R/ 
Seigneur, 
reçois notre prière. 
Tu es notre espérance,  
aujourd’hui et pour les siècles des siècles. 
 

 
 

Offrande pendant le chant 
 
Assemblée : Lobet den Herrn und dankt ihm seine Gaben, die wir aus 
Gnad von ihm empfangen haben jetzt an dem Tisch und sonst an allen 
Enden, wo wir uns wenden. 
 

En recevant le don du Christ aux hommes, Nous accueillons l’élan de 
son offrande ; Que cet élan nous guide à la rencontre De tous nos 
frères! 
 

Derhalben seid in Gott getrost, ihr Frommen, denn ihr sollt Schutz und 
Brot genug bekommen und überdies nach diesem armen Leben 
bei Christus schweben. 
 

Grains de froment et grappes de la vigne Sont rassemblés dans le pain 
et la coupe ; Ainsi, Jésus, c’est toi qui nous rassembles Dans ton Eglise.  
                                                                                                                       (24/03) 

Le Repas du Seigneur  
 

Prière d’offrande 

Seigneur Dieu, 
nous t’apportons ce pain et ce vin, 
nous t’apportons ce que nous sommes, 
sachant bien que tu nous aimes. 
Dans ce pain et ce vin nous aurons part au corps  
et au sang de ton Fils. 
Puissions-nous devenir ensemble 
un peuple qui vive et qui marche dans la joie 
jusqu’aux fêtes éternelles 
auxquelles tu inviteras toute l’humanité. 
Toi qui es vivant pour les siècles des siècles.  
 

 

 

 

 

Le Seigneur soit avec vous  
Et avec ton Esprit 
Elevons notre cœur   
Nous le tournons vers le Seigneur 
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu  
Cela est juste est bon 

 

 
 
 
 



Vraiment il est juste et bon de te rendre grâce,  
Père éternel, par Jésus le Christ,  
ton Fils bien-aimé. 
Il est ta Parole vivante :  
par lui tu as créé toutes choses.  
Tu l’as envoyé comme Sauveur  
pour accomplir ta volonté  
et rassembler un peuple qui t’appartienne.  
Détruisant la mort, il a fait triompher la vie. 
C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints,  
nous proclamons ta gloire, en chantant d’une seule voix : 
 

 
 
Le Seigneur Jésus, 
la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 
 

De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 
car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

Il est grand le mystère de la foi 
 

 
 

Envoie ton Esprit saint  

sur nous et sur ce pain + et ce vin 

que nous te présentons,  
afin que nous ayons part au mystère de sa présence. 
 

Nous qui allons le recevoir,  
fais que nous soyons unis dans la foi et l'amour. 
Ouvre nos yeux à toute détresse. 
Inspire-nous à tout moment la parole qui convient 
quand nous nous trouvons en présence 
de personnes seules ou désemparées. 
Donne-nous le courage du geste fraternel 
face aux démunis et aux opprimés. 



Et fais de ton Église 
un lieu de vérité et de liberté, 
de justice et de paix, 
afin que chacun puisse y trouver 
une raison d'espérer encore. 
 

Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  
accueille-nous dans ton Royaume, 
où nous serons comblés en ta gloire, 
tous ensemble et pour l'éternité. 
 

Par le Christ, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit, 
tout honneur et toute gloire,  
pour les siècles des siècles. 
 
 
Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire, aux siècles des siècles. Amen. 
 

Geste de paix 
La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 
Le pain que nous rompons,  
en lui, nous avons part au corps du Christ. 
 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  
en elle nous avons part au sang du Christ. 
 

 

 

Venez dit le Seigneur, venez car tout est prêt :  
voici que je fais toute chose nouvelle ! 
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  
mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 
 

Communion 
Jeu d’orgue 
Chorale : O großer Gott, dich loben wir 
 

Prière d’action de grâce 
Dieu notre Père,  
rassasiés par le pain de vie,  
nous te rendons grâce.  
Que cette nourriture fortifie l’amour en nos cœurs  
et nous incite à te servir dans notre prochain.  
Dieu béni pour les siècles des siècles. 
 



Assemblée : O Jésus, tu nous appelles A former un même corps, A rester 
toujours fidèles Tous unis dans nos efforts. Que jamais rien ne sépare 
Ceux qui veulent te servir, Mais que ton amour s’empare De nos cœurs 
pour les unir ! 
 

Lass uns so vereinigt werden, wie du mit dem Vater bist, bis schon hier 
auf dieser Erden kein getrenntes Glied mehr ist, und allein von deinem 
Brennen nehme unser Licht den Schein ; also wird die Welt erkennen, 
dass wir deine Jünger sein.                                                                     (36/08) 
 

Envoi 

 
 
Bénédiction 

Que la bénédiction et la miséricorde du Seigneur, 
par sa grâce et son amour éternel 
descendent sur vous. 
Il vous bénit celui qui est le Père +,  
et le Fils et le Saint-Esprit. 
A lui le règne et la gloire  
pour les siècles des siècles.  
 

 


